
p u «.s'expliquer sur la nature dea can­
cans qui on», pendant plusieurs jours , 
rempli tes co lonnes des journaux. Il 
convient de ne pas oublier que le rôle 
de la aomeaistion de permanence c o n ­
s is te un iquement i. décider s'il y a l ieu 
ou n o n de convoquer l 'Assemblée n a ­
tionale . Qr, perdant les nombreuses 
vacances que s'est d o n n é e » l ' a s s e m b l é e 
élu» l e 8 février 1871 , jamais il ne s'est 
présenté un fait assez grave pour pro­
voquer le rappel de l 'Assemblée . 

Aujourd'hui il faudrait un cas part i ­
cul ièrement extraordinaire pour que l'on 
fit revenir des départements , où i ls sont 
retenus par leurs intérêt», les membres 
d e l 'Assemblée ,e t encore la commiss ion 
de permanence y regarderait à deux fois 
fois avant de se décider à une c o n v o c a ­
t ion. Le gâchis électoral est complet à 
Paris : cette réunion qui s'est tenue 
wvant-hier et qui a adopté le programme 
du c i toyen sénateur Laurent Pichat, a 
é té très-tumultueuse ; on y a vu régner 
du c o m m e n c e m e n t à la fin le plus beau 
désordre moral.Mais voici qu'on apprend 
que bon nombre d'électeurs sénatoriaux 
de droit, députés , consei l lers généraux, 
n'avaient pas été convoqués et n'avaient 
pas m ê m e été informés de la réunion. 
M. Thiers, tout le premier,avait été o u ­
bl ié , sans doute à desse in , c e qui peut 
donner encore une idée du désordre de 
cette réunion; c'est que M.Victor Hugo , 
qui avait apporté un manifeste , n'a pas 
trouvé m o y e n de le lire. M. Thiers e s t 
furieux d'avoir été oubl ié , et M. Victor 
Hugo tout scandalisé que sa présence 
n'ait pas imposé s i lence à tous les b a ­
vards et à tous l es braillards. 

Quant à la liste des candidats s é n a t o ­
riaux, elle n'est pas encore faite : n o n -
seulement il y a lutte entre l es parti­
sans de MM Freycinet et Tolain ; mais 
encore le nombre des candidatures o u ­
vrières augmente chaque jour. B a n s les 
quartiers où fleurit la pure démocrat ie , 
ou est fort b lessé de ce qu'un ouvrier n'a 
pas été choisi pour délégué suppléant : 
Cette irritation se manifestera le 20 
février par des é lec t ions ultra-radi­
ca les . 

C'est dans le 8m* arrondissement, 
quartier dn faubourg St-Honoré e t des 
Champs-Elysées que M. le duc Decazes 
se présentera à la députait o n . La lettre 
par laquelle il accepte la candidature 
est une profession de foi républicaine. 
Espérons sans pouvoir faire plus qu'es ­
pérer, qu'il n'aura pas le m ê m e sort que 
M. de Rémusat . 

La presse républicaine ne pouvait 
manquer d'aiguiser s e s épigrammes con­
tre le comité conservateur qui s'orga­
n i s e sous la prés idence du général 
Changarnier. C ' e s t le c a s de dire : rira 
b ien qui rira le dernier. 

(Autre correspondance.) 
, Paris , 19 janvier 1876 . 
Quoique, jusqu'à ce jour, l ' ensemble 

des é lect ions de dé légués sénatoriaux 
cont inue à paraître favorable aux d i ­
verses fractions conservatrices , il ' est 
prudent d'attendre des rense ignements 
complets e t positifs pour exprimer un 
jugement . 

S'il est vrai que , dans plusieurs d é ­
partements où les radicaux dominaient , 
la majorité pour les dé légués appartient 
aux conservateurs; il est vrai aussi que 
dans l'Est et dans le Midi, l es radicaux 
ont obtenu de nombreux s u c c è s , notam­
m e n t dans la région de l'Est. 

La c lause de révis ion a été si b ien 
explo i tée par l e s bonapart istes , qu'elle 
es t considérée c o m m e une arme à leur 
usage seul par les populations frontières, 
que détestent l'Empire depuis l ' invasion. 
De là résulte qu'el les ae montrent d é c i ­
dées à aller jusqu'aux radicaux pour a n ­
nuler l'effet poss ible de la c lause rév i -
s ionnel le . 

Dana Saône et-Loire, au contraire, 
malgré une adjonction considérable de 
votée radicaux par le conseil général et 
les conse i l s d'arrondissements, l es con­
servateurs sont assurés de plus de cent 
vo ix de majorité, pour les é l ec t ions s é -
natorialea. 

Par ce qui vient de se passer dans la 
Gironde, dans le Morbihan, dans la Haute 
Garenne e t dans plusieurs autres dépar­
tements , v o u s avez v u q u e , pour les 

fait u n e peur horr ib l e . . . e t j ' e n t remble 
encore , j e crois . 

— On avait d o n c d e s projets b i e n 
atroces à m o n sujet ? 

— E b . ! . . . qui peut s a v o i r ? 
— l i a i s . . . v o u s , m a d a m e ? 
— O h ! . . . s i p e u . 
— Vous- m ' a v e z rendu u n trop é m i ­

s e n t serv ice pour hés i ter à m e faire 
part d e tout c e qui peut s 'y rappor­
ter . 

La v e u v e l e regarda, s'agita ; p u i s , 
prenant s o n parti : 

— Je va i s v o u s raconter m o n a v e n ­
ture , d i t -e l le ; v o u s jugerez ensu i t e . 

L e c o m m a n d a n t rapprocha s o n f a u ­
teu i l . 

« C'était hier; la so irée était b e l l e , 
quoique s a n s l u n e , e t je m'étais oubl iée 
à rêvas ser d a n s m o n jard in , s i b i e n , 
q u e , la nu i t v e n u e , j ' é ta i s encore a p ­
p u y é e contre la terrasse qui d e s c e n d à 
l a Gère . 

« 11 m e s e m b l e b ientôt d is t inguer 
d e u x ombres b lot t ies sur l e s dernières 
m a r c h e s de l 'escal ier qu i , d e l à r iv ière , 
conduit a u séchoir d 'une manufacture 
de draps toute v o i s i n e de m a m a i s o n . 

« D e u x v o i x b a s s e s , a u x intonat ions 
m a s c u l i n e s , monta ient jusqu 'à m o i , 
qu' i l s n e sava ient , cer tes , pas si p r è s . 

— Je t e d i s , qu'i l n e mourra qua 
de m a m a i n ! disait l 'un d e ces h o m -

prochalnes é lect ions sénatoriale*, l 'ao-
cord s'est établi entre n o s amis e t l e s 
a .très groupes conservateurs . C'est sur 
cette base loyalement pratiquée que le 
Comité central de l'Union conservatr ice , 
présidé à Paris par le général Changar-
nier, devra s'établir pour combattre 
avec s u c c è s l es candidatures démago­
giques , Paris étant devenu le bourg 
pourri du radical isme, le Comité central 
n'aura paa une action bien utile à exer­
cer dans la capitale, mais il peut exer­
cer u n e influence salutaire dans les dé­
partements . 

Déjà les journaux thiéristes , républ i ­
cains et radicaux attaquent v io lemment 
le comité central ; c'est un grand service 
qui lui est rendu. Tandis que M. Thiers 
déshonore sa vie i l lesse en se mettant à 
la remorque des démol i s seurs , l'illustre 
général C h a n g a m i e r d é v o u e sa v e r t e e t 
glorieuse v ie i l lesse à c o n s e r v e r i e s bases 
de l'ordre social , e n attendant que la 
France comprenne la nécess i té du retour 
à la monarchie nationale . 

On annonce , pour vendredi , la publi­
cation du programme de ce comité cen­
tral. 

U n autre comité , dest iné surtout à 
soutenir des candidatures m a c - m a h o -
niennes de centre gauche , vieDt é g a l e ­
m e n t de se fonder à Paris. M. Paul D a l -
loz en a la d irect ion.Agences , correspon­
dances , rédactions de toutes couleurs 
sont établ ies , 13, quai Voltaire. 

Le Journal des Débats, qui se moque 
plus ou moins spirituel lement des crain­
tes du péril social , a b ien soin de ne 
pas publier le programme des radicaux 
parisiens pour les é lect ions sénatoriales . 
Le Temps ne peut dissimuler le chagrin 
que lui cause cette manifestat ion i n o p ­
portune d'un programme digne des com­
munards de 1871 . 

Comme l'un des présidents du s y n d i ­
cat de la presse départementale , je donne 
volontiers un témoignage de regrets à 
la mort de notre confrère, M. Esparbié, 
rédacteur en chef du Mémorial de Lille, 
qui a s u c c o m b é , mardi mat in , à un 
étouffement subit . Sa mort est un deui l 
pour la presse l i l loise, dont tous les 
m e m b r e s , à quelque opinion qu'ils a p ­
part iennent , es t imaient et honoraient e n 
lui un intrépide travailleur et un p o l é ­
miste aussi courtois que capable . 

Malgré la différence de n o s op in ious , 
j 'avais eu personnel lement à me louer, 
en diverses c irconstances , de s e s loyaux 
procédés de bon et honorable confrère. 

Le Messager de Paris du 18 janvier 
publie une lettre de MM. E. d'Erlaùger 
et C", à propos de l'emprunt de Madrid 
de 1868. La vil le de Madrid se conduit 
fort mal. A l'imitation de la Turquie , el le 
veut forcer ses créanciers à subir 
u n e spol iat ion. 

MM. E. d'Erlanger et C* ne veu lent 
pas lui servir de compl ices . On ne peut 
que les en féliciter. 

Les capitalistes français doivent d e ­
venir moins débonnaires . Il est temps 
qu'on cesse de leur montrer patte de ve­
lours, la vente des emprunts qu'on veut 
faire à leur cause pourrait faire banque­
route , que lques années , quand e* n'est 
pas que lques mo i s après. 

DE SAINT-ÇHtRON. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

N O M E N C L A T U R E D E S N O U V E A U X B R E V E T S 
I N T É R E S S A N T L ' I N D U S T R I E L A I N I È R E . 1 0 9 3 9 2 . 
8 sept. Marcq-Pierrard. A p p l i c a t i o n de la v e n ­
t i la t ion ou s é c h a g e d e s l a i n e s d a n s l e s m a c h i ­
n e s de p e i g n a g e d i t e s : cardes . 

109407, 1er sept . Baz in . Métier i i lcur Baz in 
fi lant d i r e c t e m e n t . 

109408, 31 août . Ceards ley . P e r f e c t i o n n e ­
m e n t s dans l e s appare i l s app l i cab le s a u x - m é ­
t iers à faire le tu l le b o b i n pour fabriques de 
t i s s u s de toutes sor tes qui j u s q u ' à ce jour ont 
é té faits au mét i er . 

109421, 30 a o û t . G o n i n - L o u i s . Mordant 
p o u r la te inture et l ' impres s ion . 

109423, 1er sept . Grawitz . Fabr i ca t ion d'une 
sér ie de cou leurs d é r i v é e s de l 'anthrac i te ou 
4 e l 'al izarine. 

109437, 6 sept . Anfry . A p p l i c a t i o n a u x t o n ­
d e u s e s d'un apparei l p e r m e t t a n t de p r é s e r v e r 
d u t o n d a g e cer ta ines par t i e s de l'étofte et p o u ­
vant produire auss i t o u t e s e s p è c e s d e d e s s i n s 

199439, 3 sept . A s h w o r t h . Perfect ionne-" 
m e n t s a u x m a c h i n e s à ourdir . 

1091K6, 2 sept . L a y c o c k . P e r f e c t i o n n e m e n t s 
aux m a c h i n e s o u appare i l s s e r v a n t à c o u p e r 
ou pu lvér i ser l e s m a t i è r e s , l e m u n g e ou (il 
de l a i n e s , e t c . , pour ton t i s s e s . 

109472, 4 sept . B l u m . S y s t è m e de c h a n g e -

— C'est d a n g e r e u x , répondait l ' a u ­
tre . 

— Quand o n a u n e b o n n e p o i g n e , 
pas de r i sque . 

— Et s'il crie? 
— A neuf h e u r e s , l e quai e s t d é ­

sert . 
— Cela n ' e m p ê c h e pas l e s cris d'être 

e n t e n d u s . 
— J'aurai u n t a m p o n . 
— Il peut s 'échapper. 
— Je su i s sûr d e m o i . 
— Il peut n o u s a p e r c e v o i r . . . l e p r e ­

mier . 
— A l l o n s donc ! . . . dans l 'angle d u 

quai et de la v ie i l l e ég l i se de Saint-
André-le-Bas... j e l 'en défiie I 

— Et s'il s e débat trop fart ? 
— L e Rhône e s t tout proche . 
— Tu sa i s ce qu'on r isque à ce j e u 

M 
— P o s s i b l e . . . m a i s i l l e faut. 
« Ici l e s v o i x dev inrent si b a s s e s 

qu'il m e dev in t i m p o s s i b l e de sais ir la 
suite de ce plan. Je n e p u s é g a l e m e n t 
pas d e v i n e r si ce lui d e s inter locuteurs 
qui paraissait l e p lus acharné était s o u ­
d o y é pax u n e m a i n inconnue ou s a t i s ­
faisait u n e haine personne l l e . 

« Votre n o m seu l , prononcé par l 'un 
a v e c m e n a c e , par l 'autre a v e c curios i té , 
m'arnva i t a s sez d i s t inc tement . 

« A u x l a m b e a u x de phrases qui 
s'ajoutaient à ce n o m , j e n e p o u v a i s 

m e n t pour faire tes t i s sus ( a e o a a é s à d e u x n a ­
ve t t e s . 

109474, 10 sep . B o n i n et Bobert . P e r f e c t i o n ­
n e m e n t s a u x ef f i locheuses et à l e u r a l i m e n t a ­
t ion rat ionnel le . 

109484, 6 sept . Getti . P e r f e c t i o n n e m e n t s 
dans le t ra i tement d e s m a l a d i e s de la p e a u 
d e s bêtes à la ine . 

1094É7, 4 sept . H o u p i n . Machine à doubler 
l e s é lo t ï e s dans le s e n s de leur l o n g u e u r 
£ 1 0 9 4 8 6 , 6 sept . I m b s . S y s t è m e d 'épluchage 
m é c a n i q u e d e s fils de mat ières text i l es . 

109494, 3 sept . S c h m m e l . Métier à filer e n 
gros et e n fin pour le filage d e s la ines car­
dées . 

109496, 4 sept . S h a c k l e s o n et Pee l . P e r f e c ­
t i o n n e m e n t s d a n s l e s mét iers à t isser. 

I M B I t , 17 sept . Anfry. M o d e de b l a n c h i ­
m e n t de la la ine et autres mat ières filamen­
t e u s e s à l'état d'étoffes ou de chiffons ou de 
fils. 

109363, 20 sept . Muller . Ganetière faisant 
l e s cane t t e s à dérouler et les canet tes à défiler 
sur la m ê m e broche , sans c h a n g e m e n t s d e 
p i è c e s , le tube d é j à canet te sewl é tant c h a n g é . 

109568, 23 sept . V iard in . A p p l i c a t i o n d e la 
chaîne sans fin aux c h a n g e m e n t s d e s d e s s i n s 
et rayures dans les t i s sus du m é t i e r c irculaire 
à bonneter ie . 

109380, 11 sept . E l m e r i n g père fils et C", 
P>ouleaux e n fonte pour e n s o u p l e s de m é t i e r s 
à t isser. 

109586, l o sept . I m b s . M o y e n de tordre e t 
de détordre les fils de toute nature à ç r a n d e 
v i t e s s e et pour l 'appl icat ion de ce m o y e n à 
l'apprêt d e s fils. 

109358, 14 sept . K l e i n . S y s t è m e de c o n d u i t e 
m é c a n i q u e d e s n a v e t t e s dans l e s m é t i e r s à 
t isser . 

109598, 13 sept . S c h m i d t . P r o c é d é prépara­
toire d e s m a t i è r e s t ex t i l e s , la ine , toi le , co ton , 
chanvre , l in , et autres mat ières avant te inture 
sur c u v e : procédé procurant u n e é c o n o m i e 
notable d ' indigo . 

109005, 17 sept . Uaffin. P e r f e c t i o n n e m e n t s 
dans les m a c h i n e s à apprêter l e s ^ l o f f e s . 

109613, 24 sept . Jamar. Impress ion p h o t o -
trraphique d e s t i s s u s e t d e s mat i ères t ex t i l e s 
servant à leur fabricat ion. 

109020, 22 sopt . L y o n s . P r o c é d é servant à 
appl iquer toutes m a r q u e s d i s t inc te s sur l e s 
piecesd'étoffes de toutes l ongueurs . 

109664, 23 sept . S p e n l é . S y s t è m e d 'enco l ­
l age d e t o u t e s mat ières filamenteuses. 

109668, 18 sept . W a r o q u i e r . Genre de c o u ­
l i s se à p ivot servant à fixer l e s p a r c h e m i n s o u 
papiers sur l e s cy l indres d e pres s ion d e s a p ­
pare i l s de fi lature. 

109084 ,21 sept . J o h n s o n . P e r f e c t i o n n e m e n t s 
dans la fabrication d e s t i s sus ouatés et feutrés 
et dans l e s m a c h i n e s qui s'y rapportent . 

109708. 2 oct . Corron. Chev i l l eusc d r e s s e u s e 
de so ie s et autres mat i ères text i l e s m i s e s e n 
é c h e v e o u x . 

109742, 29 sept . D a n d i e r père et fils. E p a i l -
l a g e s g l y c é r i q u e s -

Roubaix-Tourcoi ngr 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

On annonce la fermeture d e la chass3 
dans l e dépar lemeut d u Nord pour le 6 
février. 

M. le préfet'du Nord vient de prendre 
l'arrêté suivant , concernant la fermeture 
des barrières de dégel : 

N o u s , conse i l l er d'Etat, préfet d u d é p a r t e ­
ment d u Nord , officier de l'ordre de la L e g i o n -
d 'Honneur , 

V u l'arrêté de l 'un de n o s p r é d é c e s s e u r s e n 
date du 5 octobre 1864, approuvé le 4 n o v e m ­
bre s u i v a n t paa M. le Minis tre de l ' Intérieur ; 

V u le rapport e n date du 18 janv ier 1876 par 
lequel l e s A g e n t s - V o y e r s proposent de fermer 
l e s barrières de d é g e l sur l e s c h e m i n s v i c i n a u x 
d' intérêt c o m m u n de l 'arrondissement de 
Li l le : 

Arrê tons ; > « 
Art i c l e 1er. — L e s barrières de d é g e l s eront 

fermées le mardi 18 j a n v i e r à s ix h e u r e s d u 
soir , sur l e s c h e m i n s v i c i n a u x d' intérêt c o m ­
m u n de l 'arrondissement de L i l l e , N o s 4, 12, 
13, 19, 2 1 , 24 , 3 1 , 37 , 4 1 , 4 7 , 5 0 , 3 4 , 57, 5 8 , 6 2 , 
63 , 64 , 78, 90 , 9 1 , 9 3 , » 4 , 188 , 110 , 112, 120, 
121, 123 et 129. 

Art . 2 . Pourront s e u l s c irculer pendant la 
fermeture d e s barrières d"ë M g e l , sur les c h e ­
m i n s d' intérêt c o m m u n s u s - d é s i g n é s : 

1 ' L e s courriers de la m a l l e ; 
2' L e s v o i t u r e s de v o y a g e , s u s p e n d u e s 

é trangères à toute entreprise p u b l i q u e de m e s ­
s a g e r i e s ; 

! • L e s vo i tures n o n chargées*; 
4' L e s vo i tures c h a r g é e s , m o n t é e s sur roues 

à j a n t e s d'au m o i n s onze c e n t i m è t r e s de lar ­
geur et a t t e l ée s d'un c h e v a l , que l q u e so i t le 
nombre de leurs roues . 

Art. 3. — Le m i n i m u m d e largeur fixé c i -
d e s s u s pour l e s j a n t e s d e s roues n'est po int 
appl icable aux vo i tures l égères à d e u x roues , 
m o n t é e s sur ressorts , e m p l o y é e s par les b o u -
lançrers, b o u c h e r s e t la i t iers pour le transport 
de ieurs d e n r é e s , et chargées de faible po ids . 

Art. 4. — Toute vo i ture prise e n c o n t r a v e n ­
t ion aux d i s p o s i t i o n s qu i p r é c è d e n t , sera arrê ­
tée , e t l e s c h e v a u x m i s e n fourrière d a n s l 'au­
berge la p l u s v o i s i n e , le tout s a n s pré jud ice 
de l 'amende et d e s frais de réparation s'il y 
a l i eu . 

Art . 5. — D e s p r o c è s - v e r b a u x seront d r e s ­
sé s à la charge d e s c o n t r e v e n a n t s aux d i s p o ­
s i t ions qui précèdent . Ces p r o c è s - v e r b a u x 
constateront , outre la contravent ion , la nature 

plus douter que ce n e fut de v o u s , 
m o n s i e u r , qu'i l s'agit entre ces d e u x 
misérab le s . 

« A u m o m e n t o ù , g lacée de terreur, 
j ' e s s a y a i s de m e g l i s ser s a n s bruit le 
long de la terrasse pour al ler donner 
l ' éve i l chez m o i , u n e branche , a c c r o ­
c h é e par m a robe , rendit un petit s o n 
sec qui l e s fit fuir. 

« Je n 'entendis p lus r i en , j e n e v i s 
p l u s r ien; i ls ava ient escaladé l e s t e ­
m e n t l e s terrasses v o i s i n e s et d i spa­
raissaient dans l ' ombre . 

« Ce fut alors q u e , v i v e m e n t i n ­
quiè te , résolue à v o u s avertir de cet 
inexp l i cab le g u e t - a p e n s , n e sachant 
c o m m e n t m ' y prendre pour n e b lesser 
ni l e s c o n v e n a n c e s , ni votre d igni té , j e 
v o u s gi i tonnai les que lques m o t s . . . 

— A u x q u e l s , j e dois, d'avoir fait 
faire le pied de grue à MM. m e s a s ­
sas s ins , a c h e v a le c o m m a n d a n t . 

E t , c o m m e ce récit paraissait avoir 
profondément impress ionné la v e u v e , 
l e ga lant officier n e crut p \ s pouvoir s e 
d ispenser de mettre un baiser plein de 
chaleur sur la m a i n rougeaude qui 
avai t trace l e s l ignes révélatr ices . 

A cette démonstrat ion de grat i tude , 
l ' émot ion de M m e Myonnet prit d e s 
proportions inquiétantes pour sa r é ­
s e r v e , et bien flatteuses pour l 'amour-
propre du c o m m a n d a n t . 

{A suivre). 

et l ' importance d e s d o m m a g e s c a u s é s , »H\ y, 
a l i eu . 

Art . 6. — MM. l e s ma ire s , adjo ints , a g e n t s -
V o y e r s , c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e , l e s c a n t o n ­
n i er s , gardes -champêtres e t autres a g e n t s de 
la force p u b l i q u e , s o n t chargés , c h a c u n e n c e 
qui l e concerne , de l ' exécuUon d u p r é s e n t ar ­
rêté , dont e x p é d i t i o n sera dé l ivrée à MM. l e s 
j u g e s - d e - P s i x et c o m m i s s a i r e s de po l i ce . 

Art . 7. — L e présent arrêté sera p u b l i é et 
affiché à la d i l i g e n c e de MM. l e s maires d e s 
c o m m u n e s traversées par l e s c h e m i n s susd i t s . 

F a i t à L i l l e , l e 18 j a n v i e r 1876. 
Le Conseiller d'Etat. 

Préfet du département du Nord, 
Baron L E G U A Y . 

M. d e Gontaut-Biron, fils d e noire 
a m b a s s a d e u r à Ber l in , l i eutenant en 
garnison à Douai , v i e n t d'être n o m m é 
officier d'ordonnance de M. le maréchal 
président de la Républ ique , e n rempla ­
c e m e n t de M. Langsdorff. 

Le général de Gissey v i ent de rappe­
ler qu'il a déc idé la prolongation j u s ­
qu'en février prochain, de la ses s ion 
des c o m m i s s i o n s d ' e x a m e n s chargées 
du c l a s s e m e n t des candidats au grade 
de s o u s - l i e u t e n a n t de réserve dans l'ar­
ti l lerie et l es d e u x trains.C'est a u x g é ­
néraux de brigade c o m m a n d a n t s l es 
s u b s d i v i s i o n s militairt s que les i n t é ­
re s sé s d e v r o n t , d è s maintenant , s ' a ­
dresser pour être a d m i s a u x e x a m e n s 
dont i l s 'agit . 

On a déjà annoncé qu 'une n o u v e l l e 
c lasse de réserv i s tes serait appelée à 
l 'act iv i té , pour l e s grandes m a n œ u v r e s 
de l 'année 1 8 7 6 . Le min i s tre de la 
guerre a déc idé parai t - i l que le pro ­
chain appel comprendrait l e s d e u x 
c las se de 1 8 6 8 e t 1 8 6 9 . 

Le ministre de la guerre a récemment 
admis en principe, sur les ins tances du 
ministre de l' instruction publ ique , et 
par mesure transitoire, que , en c o n s i ­
dération des services rendus, les m e m ­
bres de l'instruction publ ique , ainsi que 
les agrégés des facultés pourvus d 'em­
plois , âgés de moins de 4 0 ans , seraient, 
ainsi que c e u x qui appartiennent à la 
réserve de l'armée act ive , d i spensés , 
individuel lement, de l'appel à l'activité 
des h o m m e s de leur c lasse . 

On s 'occupe act ivement de dresser un 
état comprenant la l iste des intéressés , 
la date de leur na i ssance , l ' indication 
de l 'année et du l ieu du tirage au sort 
et enfin leur adresse particulière. 

On s 'occupe d'établir, dans l e s rég i ­
ments des diverses armes , les l ivrets 
matricules des h o m m e s de laréserve ap­
partenant aux compagnies , escadrons, 
batteries ac t ives . Ce travail une fois 
terminé, la mobi l isat ion pourrait s'ef­
fectuer en une m o y e n n e de dix jours . 
Les compagnies d'infanterie auront 
aussi cent h o m m e s de plus que l'effectif 
réglementaire, soit trois cent c inquante 
h o m m e s au lieu de d e u x cent c inquante 
h o m m e s ; les escadrons arriveront au 
chiffre de deux cents chevaux . 

On lit dans l'A venir militaire : 
« Les officiers supérieurs de l 'armée 

territoriale se plaignent généralement 
ue ne pas être bien au courant de ce qui 

•touche à l'organisation de leur arme. 
Les déerets , circulaires, déc is ions , no­
minat ions n e leur sont jamais c o m m u ­
niqués , et ils n'en prennent connaissance 
que par les journaux. 

>; Cette manière de procéder peut être 
très-s imple, mais on conviendra sans 
peine qu'elle n'est, pas pratique. Le l ieu­
tenant-colonel et l e s chefs de batail lon, 
s inon tous l e s officiers, d o i v e n t au 
moins être informés des prescript ions 
indispensables à l 'exerc ice du commande­
ment . Si ce ?o'n ne pouvait être dévo lu 
aux capitaines-majors de régiment , il 
pourrait être confie à l'officier chargé 
de service spécial qui communiquerai t , 
s o u s la survei l lance du général e n chef, 
les décrets circulaires et déc is ions dont 
la connaissance est indispensable . » 

L'ordonnance concernant l'inscrip­
tion sur les l i s tes é lectorales des c o n ­
se i l s de prud'hommes v ient de paraî­
tre. 

Pour être é lecteur ou é l ig ib le , il faut 
avoir vingt-cinq ans a c c o m p l i s , être 
patenté depuis c inq ans au moins e t 
exercer sa profession depuis trois ans 
dans le ressort de la préfecture de la 
Se ine . Les contre-maîtres et ouvriers 
doivent remplir les m ê m e s condi t ions 
d'âge et de domici le: la patente est seu­
lement remplacée pour e u x par un l ivret. 
Cette pièce est ex ig ible . 

U n fondeur e n cu ivre de la rue P e l -
lart a reconnu dans de la m i t r a i l l e e n -
v o y é e à u n autre fondeur de la v i H e j 
par u n s ieur N o y e r , marchand de v i e u x 
m é t a u x à Li l l e , quatre m o d è l e s e n c u i - ' 
v r e qui lui ont été soustrai ts par u n i n - I 
c o n n u . 

L e procureur de la Républ ique , a 
Li l l e , v ient d'être sais i de sa p la inte . 

Encore Ross i . De n o u v e a u x rense i ­
g n e m e n t s n o u s arrivent sur l ' interro­
gatoire qu'i l a subi dernièrement rue 
de l 'Union. Il n o u s rev ient que Ross i 
s 'est montré e x t r ê m e m e n t arrogant et 
personnel , contrairement à ce q u e l 'on 
avai t d i t . E n v o y a n t l 'énorme b l e s sure 
faite à sa v i c t i m e , pas u n e v e i n e n'a 
l o u g é sur s o n v i s a g e . E g a l e m e n t é lo i ­
g n é du repentir auss i b ien que de la 
h o n t e , il aurait m ê m e e u certains m o t s 
durs que le j u g e s 'est cru obl igé de r e - j 
l ever s u r - l e - c h a m p . Il paraît d'ai l leurs j 
prouvé q u e s e s plaintes sont sujet tes à j 

eontradietion. M. L a c q u e m e n l se htmvte 
sou créancier pour p l u s d'une avance de ! 
fonds . Et quant à cet e n g a g e m e n t dont 
il n e cherchait qu'à se a i r e quit te , 
ma i s qui l 'élraignait , prétend- i l , de s e s 
condit ions iné luctables , il fallait qu'il 
eu eût IUIU toute autre idée , puisqu'i l 
avait déjà choisi u n logement e n v i l le : 
il s e considérait donc c o m m e l ibre . 
Euf in , v i enne le procès , on verra clair 
dans ce flot de récrimiaaticîSM fort s u s ­
pectes venant d'un te l sujet . 

N o u s tenons d'une source absolument 
sûre, dit le Courrier Douai tien, qu'à la 
prochaine sess ion des as i ses , c'est M* 
Lachi.ud qui plaidera pour Dubois , le 
uiédt cùi de Fives . 

Avant-hier, vers dix heures et demie 
du matin, un accident est arrivé à la fi­
lature de MM. Agache fils, à la Made­
leine (hameau du Berkem). Une partie 
de la toi.ure en fer du bâtiment princi­
pal s'est effondrée. Six ouvrières ont été 
b l e s s é e s , une seule assez gravement . On 
a dû la reconduire chez elle en voiture. 
C'est une n o m m é e Elise Geirnaext.dévi-
deuse , demeurant à la Madejé'ine. Les 
pertes matériel les sont de 3 à 4 ,000 fr. 

Le tribunal corrtc i ionnel de Lil le ,dans 
son audience du 18 janvier, a jugé Mul­
ler (Edouard), un sourd-muet peu facile 
à conduire. Arrêté ivre, à minuit , dans 
les rues de Lil le ,cet homme avait été re­
conduit par la police à son domicile ; il 
en est bientôt ressorti. Arrêté de n o u ­
veau , il s'est rebellé et a mordu un des 
agents au bras et les a frappés avec vio­
lence . U n mois de prison et 5 fr. d'a­
mende . 

— Julie Diérick s'est présentée chez 
une boulangère de Mont-à-Leux, par l a ­
quelle elle s'est fait remettre une somme 
d'argent en se présentant c o m m e m a n ­
dataire de sa t a n t e . — Trois mois de pri­
son . 

MARCHÉ AUX GRAINS DE LILLE DU 
1 9 JANVIER 1 8 7 6 . 

Blés b lancs: hectol i tres a m e n é s , 1 601 ; 
vendus , 15!>3. 

Blés macaux : hectol i tres amenés , 250; 
v e n d u s , 2 5 0 . 

Prix des blés b lancs , de 17 75 à 23 »» 
l 'hectol . 

Prix des b lés m a c a u x , d e 17 »» à 20 50 
l'hectol . 

Vente assez act ive . — Baisse m o y e n ­
ne de 50 c. à l 'hectolitre. 

Remis en magas in , 48hec to l . de blés 
blancs et » de macaux . 

m 

£ U t t - < ^ v » i d e R e - u t M t i x 
D É C L A R A T I O N S D E N A I S S A M C E S d u 18 janvier . 

— Victor Liagre . rue W a t t , cour Gadenne . à 
l 'Epeule , 15. — Franço i s Maes , rue du F o n t e -
n o y . — Charles D e b o u v e r , rue d'Ital ie . — J u ­
l i en D e b r u y n e , J e a n - G h i s l a i n , 16. — Marie 
Parent , rue de L a n n o y , carrière Loridant . — 
A n g è l e V e r h e y l i s o n n e rue d e s L o n g u e s - H a i e s , 
8. — J u l e s O s t y n , rue d e s L o n g u e s - H a i e s , 
cour D e s r u m e a u x . — Margueri te ' Knorr , rue 
d é s A r t s , 64 . — H e n r i Clapet , r u e d è s 7 p o n t s , 
cour Mazure. 

D É C L A B A T I O N S DE D É C È S d u 18 janv ier . — 
Gaston L e s n e , 1 an , rue de M o u v e a u x , 7. — 
F é l i x S imoens , 2 m o i s , G r a n d e - R u e , cour L e -
febvre, 19. — Marie Minet , 78 a n s , m é n a g è r e , 
rue d e s L o n g u e s - H a i e s , cour D e b a i s i e u x , 1. 
— P a u l i n e D e l e s c l u s e , 3 a n s , à la B a s s c - M a -
zure , cour Clahout , 5. — A n n e B i e l e n , 76 ans , 
m é n a g è r e , rue d e s Lonerues-Haies . — H é l è n e 
D e b l a u w e , 1 an , rue d e ï a L o n g u e - C h e m i s e , 3 6 . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBUS 
U n . . b i t H l c n n e l d u m a i s sera cé ­

lébré e n l'église. Motre -Dame , le vendred i 
21 j a n v i e r 1876, à 9 h e u r e s , pour le repos 
e t l 'âme de D a m e E U G É N I E D U C O U L O M B I E R , 
v e u v e d e F L O R I S V E K L A 1 S , d e c é d é e a R o ^ b a i x , 
l e 12 d é c e m b r e 1875, à l'âge de 77 a n s . — 
Le» personnes qu i , par oubl i , n'auraient p a s 
reçu de let tre de faire part, sont priées de 
b i en voulo ir cons idérer l e présent avis c o m m e 
e n teLant l i e u . 

L E T T R E S MORTUAIKBS HT D'OBIT. — Imprt-
rtusrte At/ttui Heboujc. — A v i s gratu i t uaus> 
l e s d e u x éd i t i ons d u Journal de tioubaisc. 

B B L G I Q U B . LA GRÈVE DU CENTRE. — On 
écr i t Ue la L o u v i è r e , à l'Organe Ue Mons : 

« Toujours g r è v e totale à a a r s - L o n g c h a m p s . 
M. l e bourgmes tre N ica i se v i ent u'adresser 
A U X ouvr iers u n e p r o c l a m a t i o n l e s e n g a g e a n t 
à reprendre leur travail . On at tend un b o n 
effet de c e s c o n s e i l s . » 

— La d é p ê c h e s u i v a n t e de Charlerqi e s t 
arrivée mai ui m a t i n à Uruxe l i e s : 

« Le personne l rentre à la fosse de la N e u ­
v i l l e (Société d u G r a n d - M a m b o u r g , d i t d u 
P a y s - d e - L i é g e o u de la Sablonniére) . 

» Il ne m a n q u e a c t u e l l e m e n t q u e t r è s - p e u 
d'ouvriers à c e l t e fosse . 

» B i e n de n o u v e a u dans la s i tuat ion g é n é ­
rale de l a g r è v e . 

» Q u e l q u e s ouvr iers d e la F o s s e n° 2 d e s 
Charb o n n a g e s - R é u n i s se son t remis a u tra­
va i l . 

— On l i t d a n s le Progrès : 
« L a grève c o m m e n c e à peser sur l e s o u ­

vriers; h ier d e u x ouvr iers , d e n t l 'un v ê t u 
d 'une b l o u s e de to i l e e t l 'autre d'un pa le to t , 
m e n d i a i e n t à Charlerei de c o m p t e à d e m i o u 
m ê m e p e u r l e c o m p t e de l e u r s camarades ; 
car l 'un avait u n e bourse et l 'autre inscr iva i t 
sur u n ca lep in l e s s o m m e s v e r s é e s . Ce m a t i n , 
de b o n n e Heure, d e u x j e u n e s filles, v e n a n t 
de La L o u v i è r e , s e l ivra ient a u m ê m e e x e r - I 
c i c e . 

» L a p o l i c e a arrêté quatre i n d i v i d u s faisant 
appel à la charité p u b l i q u e . 

» U n e partie d e s grév i s te s , au nombre' de j 
31 U e n v i r o n , tous a r m é s de gourd ins e t p r é -
cédés de d e u x f e m m e s , sont d e s c e n d u s n ier 
la V i l l e - H a u t e . A p r è s avoir fait le tour de la 
P l a c e V e r t e , i l s sont re tournés à J u m e t , d'où 
i l s v e n a i e n t . » 

— U n correspondant spéc ia l é c r i r de Car-
n ières : 

« L a s i tuat ion de la grève n'a pour a ins i 
dire pas changé dans le courant de la s e m a i n e 
é c o u l é e . 

» L e travai l a c e p e n d a n t reprit au c h a r b o n ­
n a g e St -Elo i en ee t te c o m m u n e , m a i s p a r 
contre les ouvr iers d u pu i t s n. 8 de F o r c h j e s -
la -Marche , qu i se s o n t m i s e n grève lundi 
dernier , con t inuent à c h ô m e r . 

» L' interrupt ion d e s travaux n'a duré q u e 
v ingt -quatre h e u r e s à la fosse du Gronfestu. 

»°Mariemont reste à p e u p r è s au m ê m e 
point qu'il y a h u i t jours . 

» I l n'y a 'pasjencore de c h a n g e m e n t à S a r s - . 

wmmmmÊmmmmmmmmmmm 
Lonexîhainps,' i H o u s a u , n i a H a i n e - S e i n U 

* Q u e l q u e s ouvr iers travai l lent a L a L o u - I 
n è r e . 

» I l y a u n e l égère reprise à B r a q u e g n i e s 
a ins i qfu'à Maurage» 

» E n s o m m e , le n o m b r e de grév i s te s n'a 
guère varié, dans, l e s charbonnages du Centre 
depu i s samedi dernier. 

Hier , 1,IMK) à. t-,100 conxpognmt» ^vingt-huit 
f e m m e s e n tête,) venant d e s env irons de Cour-
c e l l e s , ont fait u n e e x c u r s i o n de n o s cô tés . 

a On v i e n t d'interdire l e s rassemblement»! 
sur la v o i e p u b l i q u e , de p l u s de c inq p e r s o n ­
nes. 4 a n s boauceup d e s environs . » 

P — U N A P P B B U X m a l h e u r e s t arrivé cette s e ­
m a i n e s. Bruxet iea . Va de n é s o f f i c i e » s u p é ­
rieurs avait u n e pet i te fille â g é e d e d e u x a n s . 
E l l e devait, preâdre ' u a ba^B* e i l'on avai t 
placé à côté de sa cha i se une marmite- d'eau 
boui l lante . Fa i sant u n m o u v e m e n t un peu 
brusque , la pauvre enfant e s t tombée la tête 
la première dans ce bas s in brûlant , e s a ex - , 
pire au bout de q u e l q u e s m i n u t e s dans l e s 
p lus horribles souffrances. L e père était a b ­
sent . On d e v i n e son d é s e s p o i r quand i l rentra 
chez lu i . Quant à la m è r e , on a craint iqu'e l l e 
ne perdit la raison. 

— R I X B . — L a gendarmer ie de Gil ly a a m e ­
n é , h ier , à Charleroi, e t écroué à la pr i son 
ce l lu la ire , un ouvrier boui l l eur flamand q u i , 
dans u n e rixe , d i m a n c h e soir, entre F l a m a n d s 
et W a l l o n s , a b l e s s é gr i èvement , à l'aide d'un 
couteau , p lus i eurs do se s c o m p a g n o n s , entre 
autres l e s n o m m é s A n t o i n e Derm et L o u i s 
Feron . Le premier a reçu d a n s le dos un c o u p 
qui lui a brisé u n e côte . Le s e c o n d a l e s m u s ­
c l e s et l e s nerfs d u coude e n t i è r e m e n t t ran­
c h é s . 

D e l 'avis d e s m é d e c i n s , l e s jours d e s v i c t i ­
m e s sont e n danger . 

Faits divers 
— Un terrible accident cet arrivé hier , 

sur la l igne de l'Ouest (rive gauche) . Le 
train n" 8, venant de Versail les, a r e n ­
versé sur la voie , entre le» stations de 
Clamart et d'Ouest-Ceinture, deux hoa»-
m e s d'équipe qui travaillaient à égaliaer 
le sol. On ignore absolument comment 
il se fait que ces deux malheureux s 'a iebt 
pas entendu venir le train; leurs n o m s 
sont encore inconnus , car dans les rea-
tes informes et sanglants qu'on a re­
trouvés sur la voie , on n'a pu reconnaî­
tre aucun des ouvriers. L'appel et l'en­
quête feront évidemment connaître lenr 
identité . 

— La température s'est beaueotip 
é l evée hier e t a atteint près de 6 degrés 
au-dessus de zéro. La journée a é tép lu -
v i e u s e e t h u m i d e . à P a r i s . L a S e i n e a c e s s é 
de charrier. On e t tend d'un instant à l'au­
tre la débâcle de la Marne. Le dégel 
continue dans le Midi, l e s c o m m u m o a -
t ionssout à p e a p r i * rétablies.Lundi soir, 
néanmoins , la circulation des trains 
était de nouveau interrompue entre l e 
Bouquet d'Ors et Millau. Le froid p e r ­
siste dans la région de Bordeaux. La 

HgDordogne et la. Garonne charrient c o n ­
s idérablement; l a navigation est in ter ­
rompue. 

— Une tentat ive d'assassinat dont les) 
motifs sont encore ignorés a eu lie" 
mercredi dans les bureaux de laCompe-
gnie d'assurances IS Nationale.Un indi ­
vidu est v e n u demander M- Onfrey, d i ­
recteur de cette Compagnie, et , entrant 
dans le cabinet de ce dentier, i l lui a 
tiré un coup de pistolet presque à bout 
portant. La bal le , entrée par te poignet , 
est reasortie prés du coude. Ce sont là 
jusqu'à présent les seuls détails conn» 

— Une bande d e voleurs v ient d'être 
arrêtée par le commissaire de police des 
Ternes dans les c irconstances suivantes : 
un brigadier du service de la sûreté 
avait remarqué q l e dans une crémerie 
s i tuée près de la porte des Ternes , u n e 
douzaine d'individus à mine douteuse s e 
l ivraient à des dépenses exagérées . H fi" 
habil ler en blouse plusieurs de s e s 
agents et les installa dans cette c r é m e ­
rie. Les individua soupçonnés ne tardè­
rent pas à venir s'asseoir non loin d'eux 
et parlèrent de leurs affaires en argot. 
Au bout d'une heure, les agents savaient 
que les individus qui les intéressaient 
avaient v ê l é , la vei l le , par escalade et 
par effraction. Us les suivirent. Le soir, 

f i ls savaient où tous c e t voleurs s e re t i ­
raient- Avant-hier, on l e s arrêtait tous 
chez l ' u t d'eux n o m m é Tintarel, et d o ­
mici l ié A3-45,avenue du Roule .on trou­
vait plusieurs mètres de drap, dea s o i e ­
r ies , des comest ib les . Les vols commis 
sont très-nombreux, dit le Figaro.Quel­
q u e s - u n s ont été effectués fort auda-< 
c i tust ment ; l'un, entre autres , c h e s o n 
revendeur de la rue des Acacias , aux 
Ternes , où trois des inculpés en leva ien t 
les objets les plus préc ieux,pendant que 
l e s deux autres occupaient le patron e n 
lui vendant des peaux de lapin. 

LE TOUR DU MONDE EN 7 6 JOURS. 
Tel e s t le programme q u e prétend r é a - S 

' l iser une compagnie anglaise Se paque-
! bot s à vapeur. Depuis plusieurs années . 

l 'Angleterre a créé de véritables flottes 
de steamers qui la rel ient à s e s co lonies 

i l e s plus lo in ta ines .Dea* roates dietane-
' tes conduisent des ports bri tanniques en 
i Australie : l 'une a l'est, par Malte ,Suez , 
! Aden, Singapore, Batavia, Hong Kong ; , 
' l 'autre, à l 'ouest , qui est la plus rapide, 

a travers l es Etats -Unis , de rAt lant ique 
au Pacif ique, par rai lway, poia de S a n -
Francisco aux liée Sandwich e t a u x 
Fiji. 

Sur cet te dernière route seule . i l ex is te 
vingt-huit compagnies de s teamers qui 
ont des départs réguliers chaque semaine 
d'Angleterre aux Eta t s -Uni s ; il y a des 
trains express quot idiens e n Correspon­
dance de New-York a San-Franc i sco . 
A v e e lea nouveaux se i v i ces accé lérés 
que ment ionnent l es journaux angla is , 
la dorée du voyage aux antipodes aéra 
encore sens ib lement abrégée. On ira de 
Londres à Melbourne en quarante—deux 
jours ,e t soixante dix jours suffiront peur 
le tour du g lobe . 

INCENDIE A LA FABRIQUE DE BOUGIM 
DE SAiirr-DCNis. — Hier mat in , à quatre 
heures e t demie , le feu s'est majiKeaté 
a v e e u n e grande v io lence dans la m a -
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